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Tentative d'escroquerie 
ttff I'tutllorDM 4t eti^Uluc tlu flénie. «B 
' ««hUMM Iwte d'escroquer un enire- 

pr«neur 
_     _D«iia une paitibiç el vieille cil« de lüueel 
t pt uuei irè» bonor&ble Itunille dont le OU, 

r hooMë par oo oe Mit gut-lle [alie, vi«nt de 
Il (aire arrêter À Lille pour l^ntatlve dee- 
voquerie. Voici les ïaKs : 

Dans l« malinèe de lundi dernier, 1« di 
recteur du contrôle dt? la Sûre^ générale 

. téléphonait h la Brigade  mubile de nuire 
,jHUe, uu'un ttidividu, revêtu dun uniforme 
--^ caullaioe, el disani se nommer Philippe, 

ttpparienanl b la tectiun tectinii^ue du génie 
Vlllluire de Paris, se trouverait mardi,    6 
Iroia ti^ur«! de l'après-midi, sur las quaù 
le lu gare de ^ill«, où U devait ottendi 
rarnvef du tratn d« Oenaîn, un gros (.'Duc 
Cenetir de celle ville pour l'escroquer de 

mme» imporlttnUkS. 
t'ne semaine auDoravant,   l'entrepreneur 

ÎenaMieti, M. Malliez, uviùl refu la visite 
u mém« individu. 0>lui-ci, toujours revêtu 
e l'uoUortne de capitaine du gi>ni(^ s>tait 

Ënt* ä lui comme l'Uinl envoyé dans la 
n du Nord, par le Ministre de la Guer- 
loffet de faire exécut<T dimporiftnls 

us mililtiii'es, à Anzin, Denain, Soloe- 
el MaubPiige Le crédit accordé par le 
tère de lu guerre était, disiiil-il, d» un 

Rlllion deux cnl mille francs El le hseu- 
I capitaine appuyait 8«â dires en esbibant. 

Au moment opportun, des lettres avec e<n- 
Ute et Cachets du miniatèrc de l« guerre 

Bref, Après un long entretien, M Milliez 
Be décida 11 prit la rcspünaabitite def tra- 
IPSUI el promu qui! verserait, comme I-xi- 
^ait du reste le daléduf du ministre, un 
ïautiorwemenl de 00 000 francs 5 In reretti' 
(Buntciptile if Valencienne«. M. Maiiiez tint 
parole et alla, en compagnie môme dt l'of- 
Bcler, effectuer son versement. Les deux 
homme« se sépnri^rent enauile. mais non 
kaiM avoir pria lendervoiis pour le mardi 
17 courant, li 3 tieurcs dr* I aprè^midi, sur 
les quai« de In ^äte de Lille, h l'arrivée du 
Iraifi d<' Denain 

Entre temps, l'ealrepreneur réfléchit et 
penea qu'il était l'itarre sinon extraordinai- 
re qu'un simple capituine Tut auloriaé à Irai- 
Jw de 90/i plein ^é pour des summee aussi 
»evées M. Mötliez tut pris de soupCon et 
Etartit 6 Paris ae renseigner au ministère de 
la guerre   L^ on lui a^iprî! qu'il exislail en 
f'îfet ij« capitaine Philippe aitactié à la aec- 

ion lechnique du g^nie militaire, mais que 
£e dernier n'avait élé chargé d'aucune mis- 
ion La conclusion pure et nette étoil que 

M Malliez avait affaire & un escroc. Aussi 
W»olut-it de te faire pincer. Sans tarder il 
te rendit à la sûreté et donna au chef de ce 
Mrvioe touj les rens<Hgnementi^ utiles 11 
lui fit savcnr que le pseudo-capituine devait 
fee trouver & la ^are df Lille i-nur toucl>er 
Ini nouveau CautionneiDenl de 60 000 francs, 
poncern&nl les travaux militaire« de la pla- 
te de Maubeilge- C'est à ce moment que In 
Drigad** mobile fut avi«)ée et qu'eut lieu quel 
Tjues heure» plus tard rarreetatton de lv> 
froc 

Celui-ci refusa tout d'abord    de    révéler 
*on idflTitit^ mais finit cep^ndaot par doD' 
ner son nom. 

Malgré Je silène* de M Walter, commle- 
Kre dft la Brigade mobile, qui, dailleurs, 

len raison de garder pour lui les quelques 
rares affaires quil a le bonheur de réuseir. 
hnuB eroyons samr cependant qu'il s'agit 
B'un certain Rous^lot, S5 an«, architecte, 
aenteurant & La ffiwhelte doM les parente 
loulweai dans celle ville de la plus parfaite 
Booorshjlité. 

Lmcrpc « été condu/t au Parquet el sera 
poursuivi pour port illégal de costume, faux, 
|iM0e de faox, tentative d'escroquerie el 
In/raction Ö la loi «ur la« chemine de fer. 

UN utt:v.\L RKNVI-:KJSI-, DKS TABLES ET 
DES UUksbâ 

Enervé d une trop longue attente^ k cbe- 
val de N' Vanuxerh, marchand de fn^a- 
(jee, rue du Mirchi'-smv-nètes, seal subit»- 
menl emt>allé, m^di après-midi Avant 
foncé sur les labiés et les chaisoe, heiireu- 
sèment inoccupées, qui ae trouvaient ù l^ 
terrasse de loslaminet X'tssrt, il e'en fut à 
une vive nlUirc 6 Iravecs les rues pour e'ar- 
rêter enfin rue Négrier 

t.-VC   FEUtlE  COHnjCË  D'L'X   DE±»£R- 
TEtR 

En v^rlu d'un mandat du Parquet de 
Çharleville, en dale du 22 mare 1913, la 
licR de sûreté ;irrél« hier, la femme Eertlie 
MdJIer. 'J(l ans, mculjiée de provocation de 
militaire ù la déseitidn. Amie d'un soldai 
en garnison h Charleville, celle femme avail 
incité U troupier ù qulUer eon régiment pour 
la suivre ù Lille. Berthe MuUer, dont In cul- 
pfibllilé iiemble établie par des lellres trou- 
vées sur ]•■ déserteur, va être conduit« A 
aiarleville , 

l\l>EI.IC\T DOMESTIQtE 
Arthur .Sima'n, ^7 ane. en qui son pa- 

tron. M Dumortiei'. loueur de voilure«, rue 
Oi'itelle, avait I;i plus grande confiance, fai- 
sait lu connnissnnce récemment d'une jeu- 
ne femme dont les ctigetices devenaient 
chaque Jour plus nombreuses. Excédt- pai 
ses demandes. Simcen af rndit chez divers 
débiteurs de son natron d empocha Une 
lommf d" IjO francs L'indélicat s'est vu 

drosser pmcés-verbat. 

tAVON VIOLKTTKS DE PAQUKt 
VICTOR VAI88IER 

LE  CEKaX  K\im AL ET RVPICAL-SO- 
CIALISTE ■  LE TRAVAIL •> 

Urganisi- le 13 juillet, ii loccasum de lu 
rtte Nnlionelo, un b:in(juet déniorralique 
où sont invités tous les republk*alns laïques 
?ou3 la présidence ursaurée du dM-ieur De- 
Merre, «énaleur du Nord. 

Le Président : Henri SPRIET. 
Prière d'adresser les adhésions A M Er- 

nest Vicart, (tu Cyinilé, 58, rue Heori-Kolb, 
Au Petit Parig u. 

BEAt<COlJ» DE BRL'rr... 
'Dans la soirée de mardi, vers sepl bêu- 
fê», daa passant« traversant la rué Gom- 
DW, apercevaient un ouvrier dun certain 
t^^. qui, en criant " au voleur t » poursui- 
vait un jeune hopme. 

li'n cycliste fiui arrivait snr Ces entrefai- 
tes. s'etnpreMa d'arrêter le fuyard. L'n 
HBenl conduisit tout le monde tiu porte. Là 
M jeune homme déclara aue 1 homme qui 
ravatt poursuivi n'était autre ijue son pèr^ 
Rll lui reprochait de lui avoir dérobé une 
infte en (olle. 

Aprto une réprimande le ßls indélicat a 
^ ftnVojé.  

VS GAMIN »"ENFIIT 
''Otpuis hiar, le j«tne Edouard Prouvosl. 
U tM, habitait a\\c sa mere, rue dea 
■oto-Blancs, M, s'est e-nfui. Rentrant de 
roslne, Mme Prouvost a trouvé un billet (jue 
Mon flLs y avait déposé : " Je ne peux plus 
Tfgter la, avait-il écrit. Je m'e« vaie. i- 

ftien cpie lea recherches n'aient pu établir 
.. ,\ftclemenl Tendroil où 11 s'est réfugié, on 
■uppose qu'a est allé rejotiidre son père, 
Btraband d« joumaui:, & Roubaix, e< SépA- 
W V j^ fftome depuis quelque tempa. 
r EoMwrd ProvTst eat un gamin d'une tail- 
le moyenne, aux chevaux châtains, aui 
yeux brans et au teinl coloré 

BIE.\FA1SA.VCE 
Notre cliarmjnle concituvenme, Mlle Ray- 

nwnde SVejckaert, au lendemain même de 
son récent eugagenient n lupéi a-Comique, 
a\ait iifomiï le concours de son beau talent 
pour la fét" que la I-'L-déi«tion dunna au 
k'tirsflal, diniiinch'' dernier. Malheureuse. 
ment. Mil« Raymonde Weyckaert, subite- 
mont indisposés, se v\\ A son grand regrel. 
âium 1 im]>osi>ibililé abbolue de se déplacer, 
l'n télégramme, envoyé par le médecin qui 
la soigne & lu Nlnison de Santé de la rue Ou- 
ditK>t & Paris, ne tut pa^ aistnbué aux or- 
Kanisateurs du concert el il put s'établir 
amsi une Certaine conluaion. CependanI 
Mlle I^uymoiiiic \ViVcl^a:Ort. désireuse d 
montrer toute au sj-mpulhie aux œuvres 
laïques pûpuinires, vient d'adresser à a P:'- 
deration une Bomrtw d« cinquante f-Mncs 
pour tes Ijénéficialres de la n Mut'ielb Do- 
tale -I. 

Ce beau geste d'une grande arli«lü valait 
la peiné d'être signa'é. 

Le meilleur Traitement 
Tous hv^ n.aladœ /ai^uils dune atfo^tiMn '    ^TJ^'^,  .T^   L'^'^t.Ö' 

des    hroncl.es   uccuiliuignée   'foppreiion »'r*'^^JtTi^\'*H'"r^ïH, Ä 
nous (^iiuronl are de leuf recomimiîidej-   1« !    Wi . ^^'^"^^»»Wi, '*^, ? .^,^r.W: 
poudre L,ouifi Les^fii 0^ remède ai simple 
et si eltlcace .^poudre Loul« Legru«, qui 
ne p.éseutc; «LKùn iQcuiivémMit, j>eut   à{re 
enipl'iyée même poqr ]^4s eiuaQle ; 4la iùu- 
lag-.' irslantanétneDl las plus violents aocts 
d'aütlune, calarr^^, eaBoufflentent, toux de 
vieilles   bronchites   et   guérit   prograesive- 
ni«ai. Une boite est expédiée franco contre 
2 fr, 10 adressé» ^ Louis Legras, \3», boule- 

'"ëw 
LQ   comulémiedt 

l.ÔiX) franci, M* ^tfecîé à M 
maiin^, a doonur le (llnia 
aux iiouvéAuTés  lllléra^r^» eft 

vsrd Magenta, à Paris 

CONCERT MILITAIRE 
\'oici 

donné nujoun 
progFiiminie- du conceit QUI jora 

  _,-ur(jlnui Jeudi à 3 heures, au Jar- 
din Vauban, par la fanfare du 16* bataulon 

chasseur* ; 
1. Allons-y (Mouceot*. — 2. La .Smarku- 

se (Poj»y) — 3, Lél'etil Duc (Lrt?ocq). — 1 
Le pompte." (Veysi. — 5. Noble« 3ev\ (.'îchn- 
vére). — 6, L'Adjudanl-Major (Vey*). — 7. 
Les Vitriers (BlémanO. 

IN'ION FRANÇAIS DE LA IEL'NF.SSE 
[Annie scolaire 1912 h WV-i) 

Cours de Coupe ;D;Lmcsj 
Gompoeilioo du 17 juin 1913. — Division 

supérieure : Mlle Alice Tobot, monitrice, 
hnrs concours nvec felicitation« ; Mme 
EméU» Delisl", 2* prix. 

Ire division ; Mlk-s Gabriflle et Berthe 
Sarcy. 1er prix ex-»quO avec félicitations du 
jury. 

1^ division ; Mlles Madeleine Tabary ft 
Hélène Çatton. 1er prix ex-sequo avec lêlicl- 
lalions du jury. 

3* division : Mlles Lebas, 1er prix avec fé- 
licilaltons ; VandénwendenherK. 2' (rix ; 
Vanebost Suzanne. 1er accestiil ; DonhiM 
Geneviève. 2* accesjjit ; Bout Germain'?, 2" 
»cceasil ; Deierue Mndeleine. 1er accessit ; 
PolW Marguerite. Ire mention. 

SOCIÉTÉS a  SYNDICATS 
GroHpemenl de« âous-Olficlers i)e ju^rve 

La première réunion aura lieu dimanche 
prwhain ifâ courant, & 10 heures «* demie 
précises, au Café de l'Elysée, 63, L.-.ulevjrd 
de In Ut)erlé. Présence indispens iljl'\ 

ROUBAIX 
La Question théâtrale 

Lfis itrvpoiitivHi, — Elle* ne ton: pas 41 
cejjrt^ï pdr (e* commfiaions.    —   15.™ 
trancs lie subicnUon pour le Oranti-Thei 
hf ; ï.tWO Irauis pour If Fonteno-j H 1,000 
{Tunci d (a (ournt'e C'/i. Baret. 
UeiiKiUk. au nuin des Ire et Ôo comiui«' 

bioitö, M. \LTbvurgbl va donner lecture du 
rapport suivant qu'il demandera »u douseil 
municipal d»; vouloir bien approuvot. 

MiMHwum, \<->8 Iro trt 5e coin miss luuî oa\ 
1 li examiner dnursu» pro^HJt^iUoUe étua 

nanl de 1 Adinliiistrutton de l'Hippodiume 
Théùlio et de M. Paul Douul, duetleur du 
i'déûtro du Fuiilonov. 

En (.'e gui coïK'erne les rcprétientaliuiitf 1> 
riqucs, M Bossul-Plicboii, agissant üU nom 
Ov la S'Ciélé de l'Hippodrome-'héfilr 
(ipiés eiiWate avec M. liourdotle, diiecleur 
du l'iiéùtreâ municipaux de Lille, nous 
proposait de di'uni'i', iMïndanl le cour« d^ 
la prochaine eausnn IttlS-lDU, 18 rcpréeen- 
tattons lyrique« nioniciiiules, dans tes cun. 
ditions et avec le cahier des charges prati- 
quC'ï) au cours de hi saison deraiërc. 

U demandait cependant quelques  modifi- 
catioûj. que, niQlgié  li-ur vif d^isir do  lui 
étri' agréLible vub coiiimis«iüLts ii'uul pu 
cepler tK)ur oe« ruK^^os financière» el d'or- 
dre pratique. 

Nous n avons pu admettre davantage la 
dt-mandc de la Société de 1 Hippodrome- 
ïliéilre, motivée (lur cerlaine« nouvelles 
sollicitations de jouissance'de la isalle el 
lendunt ti porUi lu redevance pour Concerts 
donnés par les societies subvontionrtéee ou 
assimiléitt à 30U fiancs «u lieu de 200 
francs — tous fniis compris. En ce qui con- 
cerne le prix de 50 francs, propos*'' t>nur la 
location ae chaque décor einplo,vé i-n sus du 
d*^cur ordinaire dtw luunions ou concerte, 
nous eslinione que celte queslion doit èlru 
débattue entto lia iiiléretwi-«. 

l'uur les reprt'sentatioiis des tournées Ba- 
rel M. no-wut-Plicbon noue informait que 
M ' Bai et refusait d'accepter lee conditions 
d« ôaitions précédenlo* et demandait éga- 
k'ineiit quelques modlticulion«. 

Malgré lu naul<- valeur arlielique des re- 
pri-senlali'tns dtmnéos par cet iniiirésario. 
valeur ù laquelle ni>us nous plaisons k ren- 
dre un public hommage, nous nuvone pu 
accorder le^* chant;enicnt.s (teinandés. 

M Paul rK>uiii~6ollicitail pour l'exploita- 
tion du Ttiéatre du Fonlenoy une subven- 
tion dt» luooo francs jiour "50 r^résenta- 
lions avant lieu ifut dimanches el j<)urB té- 
ries en*matinée et soirée. Keinnndant ft la 
miinicinahté ifê icnir compte de J'eflort four- 
ni par lui il Roubuis depuis 9 annéee, il l'in- 
formait qu'il lui (*rait imnoesible de re- 
prendre avec une subvention moindre la di- 
rection du 'n>é*lrc du Fontenny. 

Vos Ire 6l 5e cinmissioos, aprèa dlscus- 
«ion et esaniea sérimix de la jiropiwilion de 
M. Paul Douai, n'ont pn« cru drvuir l'adop- 
ter et cela |>our des roisona budgétaires, el 
vous proposent le maintien du ttatu Qfo, 
C'Ml-fi-dire. la subvention Ofi 7.OU0 frano«. 

Elles voua prient, on consts^umcft, d'a- 
dopter pour la saison Itiéélmle 1913-19U, 
les conditiona gônèraies ci-des3.)us : 

GRX'iD   THÉ.*THE41irT0nB0ME 
La äubvvntiun totale de 15.000 fr, -sera ser- 
e ju (^rand Ttiéûtre-Hippodronie   iieiyn- 

Qaal i'iibservatiun des couditionâ euivantu«: 
Une üonime de 14.000 Fr. eel affecU-e aux 

représentations lyriques qui devront être au 
nombre de dix-hûit au cours de lu saison. 

iMuze auditiuits, dont liuit d'opereltr^, 
quatre d opéras-couiiques données k di- 
manche en uialiitie, six de gruud-oiK.-ni, tra- 
ductions ou upéraa-coiuiquos ini[>oritinls, 
genre <i Manon » ou » Traviala », duiiivôes 
chaque mois, le uu-rcredi ft intervulh« régu- 
Unrn. Cos spielacleü seront joué» avi-c -la 
mèm,^ diâtribution qu'A Lille et compren- 
dront un minimum de •2i cb<>riele3 

Aucune œuvïii eubvfnUoniM>e no levra 
CIrr repréfienW'e deux [ois, sane rauhirLsn- 
ti'in expresse de la .Sous-Onuniäuion des 
TIK'-AIJI« et de la commission des Be^iux- 
Art«, Au couns do la saison, deux œuvres 
nouveJles, ou tout au moins niiyunt pus été 
jjiuecH ft Roubaix depuis 10 ans, devront 
être Jnt^Tprétées. 

Le directeur devra soumettre à laeccpla- 
tion de la sous-coinnnssion des IIR'AIIVS, 
lu li«te dea ntivrogeti à inUrpri'-ttr, nfin que 
Je proifrroiiiii« pui^r être arrêté, li urcurd 
uvL'C la comniiwion de» Heau\-.\rlti, dans 
des conditions appeléPâ h en lavmisrr l'au- 
dition. 

Le Grand-Théôtre .lurn la faculti* de ma- 
jorer le prix des places pour certains ."pec- 
Inclea, avec l'apprubafion de lu *ous-com- 
mission des ftiéatres. 

C*iFnitie Swtt^lbe» de sa subvention '<c 
15.000 tranoT 1« ai'lat|}-'rhé6tre s'engaA 
maintdntr toul«i Jw ofiligsliuns ooniefltii 
dons la préQédentfi saison, Uiuohant in gra- 
tuité de plaCea, lu mise h LA du»pn«it{oii de 

If ta salle, les jours u(j il ii'> aura 11]*'de ta salle. 1«S jours u(j 
pus de théûlre. pour »s diBlrU)ut*ons de»- 
pi'ix, concartb gratuits, oattON-Ut atmueU 
dctf si.>ciéléK subvenitoiméeè et dç quelques 
[^i soCiétée »ybvcntiotiaée* rt (\e ijuéldues 
sofiét^ aMinuW:<-«, dont le Ckôrkl ^i^laud 
M le Ctrcift çndiéOniauÉ « Le« XL ". aut 
conditions précédenle« 

tHÉ.WhE DU   FONTENOY 
L allocation de si^pt mille fraa^ 9£r« i 

[eçtéo daj>s les méiiKjs condilioiw que l'a 
fiée, dernière,   avec l'obligation dim  mif 

'njurn de 20 repréçont»(iot>9 ngröviB paj- la 
gbus-coinnilésion des Tnéâlros, ft donnôr «i 
le« éch^'lonoant li» diinanchre ô\i jour» Sé- 
riés pendant lu duixk' dt^ lu saMoa, «oit doc- 
Inlire 1913 ft mare 1»U.  La .s;ille de la ru« 
Rioliard-lj-nolr sera, Comme t'uniiAHUjrnie- 
re et aiiï mAii'i* oonditi<ms, mido à J« ois- 
p-isilion  de la ville, en cas de fêtes puWl- 
Tne.-i M p,iui lus concerts d'hiver qn'dle vou- 
diiid y firg.inieer. 

\ ehuque repri'sentalion, deux places au 
flu'ix sepint réservées aux conseiOet^ mu- 
nicipaux. 

M Paul Douai continuera & assurer la 
h'inne marche du Thé*tr« du Fonlenoy. 

L'ensemble des subventions théâtrales 
r. 4" flM- ft 22.000 francs 

ço|iuiian<iuinl le 15*   lé^ijl^t   d'aitillwie h 
DoiMU, pour dni'une perffilsslcn^   sÇit   accor; 
we OHX miliwli^ec HôubaisiwW, avant Uaf 
Sépart poty- \'t, ^>lef à fol 

.voicj la répunae un il vient .le/eoevi 
i; J'aJ rijonneilr de Vous   faire   con 

nlét àuélque» ji^riuWsions que vot 
ander pcnir vos âaniinistréj, serdnt n*-- 

çordéos, dans pi niésure oompatlble nvec. les 
benokie du sefVic« si lu coOduite d«« mtl- 
rsssés 

tiSuTi M   I^bilavaine ; geoVon   des   pupille^ 
^jèt-wolairae : MM  Ponthiau et Dupül« 

' ■^-       ■    —       fth, «i - - Stiiiudi 2i ~ ht f»ti «ri h. i5 ; pimna« 
se hbre, e^ilftiiner  -^-F t TutoWJ 
«oys la aurveilUi 

louftj les  soirs 
(iraLlque de )ir : ^l ^,- 

VOL D£ UNOE 
Peym ^imée, v^uve Beauçoiu-t Ak^jm- 

dre, Sa atîfi, femme de manage, demeurant 
ry** des Ljongues-Haies, 75. n été iiiiee en 
éljit d'arrestation pour vol de linge (^inmis 
au ppéjiKlioe de M. Lpuis HlJ^el, caburetier, 
rii^ de l'Aima, 46, chez ffni elle truvaillait 
en JOMrnée 

H. LE GCNGRAL LEBAB A ROUBAIX 
1-e généiil g'.ii\eiiieni de l.ille a fuit con- 

n-'iltre ipi-' !'■ .Iiiii^invhe -.'S Jiiui, il passwa 
rii.speeliun des Surith'» j.^iiees. 

Le rasseinlilemenl dtvr» se faire Avenue 
JiiM-iieu luu Beau Jardin). 

Des otticiers du Cercle Militaire el des ins- 
tructeurs €l commissaires do la Fédération 
portfint nu bras un brjissard tricolore, se- 
Fioiil parllculièremenl chargés du pluccmenl 
de« Sociétés. 

Le ra.s«embleinent devra ßtre terminé 
pour 8 heure» 3.'t au plus lard. 

FEDCRATION POtJR LE PERrECTION- 
NEMENT DU TîB A L'ARME DE QUEft- 
RE A LONGUE PORTÉE, 
1> dimanelie L':.' jnm e,-t le dernier jour 

_j les ad lussions seii'onl ri-^'ues, X, rue du 
Cliûleau, par M. Ed. Murlin, président d« 
l'Amicale, de 10 heures à midi ; les cartes 
seront remises par M Emile Debuisnc, an- 
cien gradé français. 

rir du dimanche W juin : Le Mulin : de 
M heures et demie & 11 heiiies 31, «ecliun N. 
I-'iiprês-midi : de î heures à 0 lieure», «ec- 
liuns L et M 

rSTSS DB L'EPCUU: ET DU TRICHON 
Lne iQciparlstKe réunion des habilanl« et 

de« dbmmçrçants d«g -|uarti«is de i'Epeule 
et du Trichon doit nvoir lieu le vendredi 20 
Jrnh courant, chei M Vnjimuilen, cslnininet 
de l'Enfant Perdu, 122, rue de rEpetile, en 
V^e «îe la foi-mation du Comité, de la dési- 
t^ulion de détéguée à la F<klératlon des Fc- 
içs de (luartierç de la date à fixer pour Is 
fête de 1914 el le cb^ix d'un local indi^-pen- 
daiit pour les réunions dfls cofnmisaion«. 

I-e Comité provisoire priß insttiminenl 
touis ceux qui s'intéreascnl au succès de la 
fêle de vouloir bin assister & cette assem- 
blée et d'npportcr par leur présence une 
maircjue de conOiince aux membres <rd se- 
rrtfii appelée à organiser les fealivilés de 
l'an jiroehain 

Pwet qo'tlle dlpni« l'oifaiilnne st iti- 
mule  doucement   le   [onctioimeineoi   d« 
I'MIOUUC. du foie ei de* iotMtliu.   Com- 

1 poste da rkooM, d'^corc«* et de feniltot, 
- »Il« cocriga biraiAt imi mâUdil o6 ee 

. trouwni tant da ptnoaixa ID comineiicS- 
' BiMt de« iKiumi     Une cuiller^ 1 ait 

prise »pria  les repfts,* dcnnera  un btm 
appétit   et   dfpuren   le  Mcg.   lOQt •» 

amir»»! at houoêt digMtxitii. 

an 

L'INDUSTRIE ROUBAtSIENNE A LTXPO- 
8ITI0N DE GAND 

La ville de Rouh.nx e?l dignemeni repré- 
sentée ft rE.xposilion Intenialiomile de Gand 
par une collectivité composée des fermes sul- 
%-ontes : la fiiulure de laines cordées Lemai- 
re et Dillies ; les fabriques de tissus '-'lun- 
çois Ferlé et Cie ; Motte-Boasul (ils el Men- 
gera ; l.ociercq"Diipire ; Henry Ternynck 
et fils ; Fran-jois Roussel père et fil» ; c et 
J. Pollel ; J Betz el Cie; RtablissenMnts 
Wfbauv Florin . E   MalIion et Dubrulle (lie; 

TOURCOING 
INCENDIE 

Dégâts ImportaDls 
L'n incendie s'egt déclaré, 6 cinq heures,/ 

à la filature Duvitller, rue du Touquet. Les' 
pon>P>ers se sont rendu« sur lee lieux du ai- 
nislrc. 

Le feu avait iiiis au tn^stème étage daiul 
la salle de.s renvideurs Vne pièce e'étant dé- 
tachée, on tournant avait produit des étincel- 
les qui ont incendié le colon. 

En vingl minutes, las pompiers ont éM 
maîtres (Tu feu 

I.es d^'gAlrt sont imporlanls, ils proviai- 
nenl ?lirtout du jet d'eiiu 

ENCORE UNE NOYADE 
La série Cfjnlmue. Hier, k 8 heures el de- 

mie du soir. Mlle Renée DeAm''t, en loBe« 
ment rue du Chemin-de-Fer, ù Roubaix.s'ost 
{etée dans le capal, qu^ii des Mariniers, 
/ayojii aperçue M Lauresyns IVosper, I* 

sioÈifi n. G P. (anciennement Gaydel el üru-j,ins, magasinier, demeurant quai des M^- 
loi.y, ; le .Syndicat des Peigneujs de Roubai*', riniers, .«e jeta im média Wm on I ô l'éau et ml 
Tout coing; 1 Union des TèUituriera cl Appré-1 «sseï heureux pour la sauver 
teure du Nord ; l'Asaoeialion des fllûteurs de i (.:e sont les chagrins de famille, «-1-elle dfr- 
coton de Routjaix et l'Ecole nationale des claré, qui l'ont conduite à aMenter à eo» 
'-'    - ;lustriels. | jours. 

ARRESTATION   POUR   ATTAQUE   NOC- 
TURNE 

A la suite de l'enquête ouverte au sujet de 
t'atl.kqiie noéturiie d'iQl lut vicUme. dims le 
Courant d" lu nuit du 15 au 10, M Jules 
DheVlène, demeuranl nie de Condé. M Be- 
nêt, comniia»i(iro de police du 3* arrondiaje- 
meiil, d mia en élat d'arreilation le sieur 
Floria Lnlens, 17 ans, apprêleui-, demeu- 
rant rue fraûliUn, 162, auteur du «oup d« 
caiite.iu. 

Faute do preuves, ses complices, Ojcnr 
Ouealier, 17 ^in^, E-lmimd Shimon et fiau- 
dron 1*^1". ont élu liilsseri en liberlé. 

CONCOURB OE TTR 
Concours ouvert apéclaleaieDt aux Hembrss 

de la Fédération pour le perfecUonaeinsDl 
du Tir A l'arnie de guerre i longue porté«. 

Les Dimancbei G 13 x%-?7 lulUet et 10 Aodt 
RèfflenienL ~ Peuvent prendre pari au I 

cunci'ur?. les jours déilgnés. tons ICiâ mefn- 
breu de la Fédération porteurs de la caria 
1913. 

Le concours aura heu ."»u fii.-*il, mou-siiue- 
Ion ou carabine Lebel, position facultative 
léglemen taire, 

I.« tiic: s'effectuera sur silhouetie mesurant 
0.80 cent, de hauteur, 0 42 oent de largeur, 
diviàt'e en 4 zones, comptant I, lî, 3, 4 points 

Une Aérie fixe de ü balles par tireur, dont 
2 balles d'essai au pré des Ureiirs 

Lç claasemanl te U ra pur le plus de points 
obtenus, le barrage *;e (era g/ir Je nombre 
de balles misoc* on cibles, de .» en 5, un prix 
^m affecté à la plu» belle t>alle. 

Ä) prix seront a/feeiés à .-v concoars. ob- 
jet d'art, médailles, objets d'utilité, etc,, elc. 

Le concours est grotuil cl aura lieu par 4 
divi!:iion3.d y aura des pj ix éiquivalents pour 
chaque division. 

En supplément, il .^ra atlribué au sort en- 
tre lou» les tireur,* ayant pris part au con- 
cours, des primes en espèce» : 

Première [nipw : 50 fime« ; deuxième pri- 
me : ?ô fr. ; IroiMé'fi-' pum'' : K. fr. 

PERinSSIONS   AUX   HIUTAIREa   ROU 
BAISIENB 

Le Maire dr la \'ille do Rinb-iiv n l'hon- 
neur de porlcr à la conn.iiwiawe de ses con- 
citoyens, que ••nr la demande de plusieurs 
dé ses adminislré.4, il u éenl à M   te colonel 

COURS MUNICIPAUX DE COUPE ET D£ 
JBOUTURE 

Les exy'iteiib annuels pour robtentun du 
diplôme de coupe et de coulure ont eu lieu 
lundi Iti ]um, à l'Ecole de tillee da lu rue bl- 
\ mcent de Paul, sous la présidence de Mme 
ß Fouriiet, directrice de l Ecole pratique et 
ménagère de jeunes filles Luiniiienc& à 7 
heure.ä «t demie du matin, ilä se sonl lermi- 
né$ è 7 heures cl demie du soir, 

in aspirantes .^<: sont fut inscrire, 13 
étaient présentes Sur ce nombre 37 ont «lé 
déclarées admissibles et 35 adcriises détlnitl- 
vemeut- 

La Commisâioii d examen était composée 
comme suit ; Mme Fouruel, diiectrico de 
J'EeoIe pratique et nuinagére de RdubuLv ; 
Mmç J-iequeftiin, chef de iruv^iux k l'Ecole 
f trafique rie Tourcoing ; Mmes Selliez, De 
lycke, l'rol, D'Hermifts, Mlle^ Lenne et 

Harcqi. 
^■olcl la liste, par ordre de mérite des élè- 

ves admises : \llle Vo«t Sidcnie, Mme Dé- 
planque.iu'-e Dernoncourl Gabiie!le,ex-»quo, 
Nlines Mur^iia Marie. Cauchy Juliette, Laate- 
lain Macie, Hermans Gudetiv», Bsttebièrc 
Jeanne Van Leede Elodje, ClersDn Antoi- 
neUe, Finarl Laute, Béahm Je.inne, Dons- 
béck Gerftiainè, Lorlhiofr Louise, Tant Ma- 
deloine, pescunip« Marie, Dujardin V«l«nll- 
ne, Lefèvre Nwtria, Déplanqifc jeaftnê, Kes- 
lieniiiiwl Mane. Deherty Suzanne, Deverre- 
«açra iûr, Stj^t^baeuep Cyniiinne, I^an- 
glel RaynK.nde, Rameau Lucie, Cainck Ala- 
ne, Declewq îîenrielle, Demesler Léontine, 
nivoy Germaine, HÄrman.« Mairie. Dnitm 
Célina, Berniaux Eugénie, Coilron Amédée, 
Willem Jeanne, Voèl Aline, Dcsimpol Clé- 
mence. 

MM. Henri Thèrin et le docteur Dupré, Ad- 
joints au Maire, voulant lémoigiicr tout l'io- 
U'-rît que l'Administration muiMSi^l» »orl* 
au développement et à In prospérité des 
côura mimicipaux de coupe cl ds coutuie se 
sont rendus dan« la matinée à t'Eco^ de 
tillee de la rue Saint Vincent d« Paul où il^ 
ont été reçus par Mme Fournel ainsi que 
pac lc£ meinbres de la Commission d'ex.i- 
men. 

Apir.^ la procliimation d«s résultats, la 
Comniisi^ion d'exumen téli^'ile vivement les 
Profeseeiirs et le« élèves des résultats ob- 
tenus et du sérieux «(fort qu'elles ont eu à 
produire 

l'n Coupon de lia.'îu noir, pour confection- 
ner un corsjige 11 été offert a ehaque lauréa- 
te (>lle«-ci tmidioront égftlenkcnl un livret 
de Caisse dép.irgne d'une valeur de 5 A 12 
frnne», selon le nombre de points obtenus 

ENCORE LES RATS DE GARE 
M Ligny, chef de la Pelile \'ite8ae. a si- 

gnalé nu conmiisBW! lul de poHeç du S •arron'- 
dissenieul, la disparition au quai de la S* 
gare aux marchandions de deux saCs d'avoi- 
ne faisant pomlie d'une expéditluQ pour M', 
Six-ftourgois, h. Tourcoing l'ne enquêle est 
ouvert«. 

ECOLE DE TIR ET DE P. H, DE LA FÊOfi- 
RATION DES A. DES A  E. DES ECO- 

LES LAïQUES DE ROUBAIX 
\'endredi 2(1. — Section spéciale des can- 

didate au B A M df 20 h. ft 20 h 45 ; 
cours d'hvgiène par M le docteur Castel, 
médecin àide-mfljnr de réserve ; de 20 h 45 
à 21 h   45, cours de topographie ; Inslruc- 

DESCENTE DU PARQUET 
M. MesUbig Henri, qui reçut des coufttf 

dan« la nuit du samedi au diinanclif (jehiltf, 
qui lui occasiMMiéïwt de graves bleesursÉ, 
fill trunspor'.é & l'hôpital. Hier, ^f. Delate, 
juge d'inalruclion , aocompagnï de M. Her- 
letnonl, greffier, esl venu f'inierroger Meat- 
dag a maintenu ses précédentes décida- 
lions. Il aurait été frappé avec une matra- 
que plombée par un certain Castalahi Camil- 
le. (/ an«, teinturier, demeurant ft Tour- 
coing, rue de Möcon, 

CONCERT PVBUC 
L'Harmonie de la Croix-Honge et t'Ofl- 

phéon .' l'Bclio de la Frontière ■•, exécutwoM 
le jeudi 19 juin 1913, (i 8 heurcfl et demie <w 
soir, sur le kiosque de la Place Thiers, les 
morceaux suivanlâ ; 

L'Harmonie a» la Croix-Rouge : I, Aliegr» 
MiUtau-e (Sigrisrd) : 2 Otivenure de ; i< Se 
J'élajfl Roi II (\   Adam) 

L'Orphéon <• L'Echo de la Frontière " : S. 
Us Martyrs aus Arènes (X X.); 4. Le« Voll 
de 1^1 Nature (X. X ) 

L'Harmonie de la l>oix-Rouge ; 5. Le Trj* 
but de Zoimora (Ch. Gounod; ; 6 Marchf 
Russe (Ganne) 

AUTOUR OE LILLE 
HEM 

Session btHlaétalre uu conseil municipal, 
jeudi 19, ft '7 rieureè et demie; eri oommis- 
Skin, dimanche :??, à 10 heures, ' n séance 
puliliqur. 

La fièvre anbieose ost déclarée sur la li' 
mite du lerrifoifé, vers Croix. Le« meeurdi 
d'usage sont prises. 

On a v(^ 60 francs au préjudice i}o M. 
Louia N'ySj CI ans, iwinieau nu Calvaire. Pa* 
d'indice. On enquête. 

LVS 
ArresUtton de François Fiévct,  21  ans. 

journalier, pour bris de mobilier de sa belle- 
mère et rebellion envers le gaFde. 

A.\N.APPeS 
Jeune voleor. — Mm« Deldique-Delemeul« 

»e plaint que son neveu Delemeule, )« ans. 
lui  a volé 40 francs et qu'il n'en possédait 
Élus que 24 quand elle le retrouva ft Lille, 

ame 1 18 «is et 40 francs dans sa pftche 
par le lemps qu'il tait !.. 

1 

i 

FsutlMoQ du 19/ulti 

les Deux Goasiües 
par M. Geor0d8 de B0I8F0RET 

D« nouvesiL 11 s'était smpar^ dM mains 
ide U MMW 011«. Il Is fixait avsc uà4 tén- 
«VsM» tnflni«. Psnchés k tùa orsuie de ta- 
(itm A ce que seule, elle entendit, il repre- 
nait : 

—Le bonheur c est de lavoir, Simon--, 
< aat d'être «Imé de toi c'est de vivre Ö«B 
minutai divines, mon cœur contns ton 
r<rar. mes lèvres contre tss lèvres,.. 

C'est également d'»»<jlf les earesses 
phi cher enfant qui a créé entr« noos un 
i>ân uwhssahude, du cher enfsirt dont 
j<»<|u'<üon) Jai été privé crusUsaMn et 
que J'aime dooblemont parce quTi nt mon 
flls et aussi, parce qutl est le ti»n, i^imone. 

Kite fernisu )<■ psupièros   bercée par la 
rue   enivrante des phrases gu'i! pro- 

, de la TOif si beHs, si émo«, d ef- 
r de w bouche cette nngos «i blapoh«, 
ntrer le p&rnnn qui énanalt d'elle, H 

_ _    (one gri^ertf mont« ft son cerveau 
Ah 1 1« proverbe Cfoi dit :   Tout pnM». 

iDùl )««•« . c« proven» pour fldx Malt raot. 
i savalarît bUn   qu^   l'amour   qu'Us 
it l'un pour l'autre ,iie paiwsnsit    Ja- 

, 4pie Is lassttoAe ne   tfbr   Rendrait 
«s trtijours .- cormric ft ce 

I VêmMtm fffi'vDé mMu »m«. 

Deux joune plus tard, les deux femme« et 
l'tnfant avaient élu domicile chez la veuve 
d'uq ancien fonctionnaire russe, dans uns 
petite maison louée toul« meublée, ft lex- 
trémité même de Korloff, 

Le local él'^iit convenable, sans plus. 
Un peu exigu, peut-être même, quoique la 

propriétaire, une grosse blonde lymphati- 
q^H;, se péservftt suniiiement pour elle — ou- 
tre as chambre ft coucher el 1 une d» deux 
cuisine« — une sorte de petit boudoir meu- 
blé »elon le flodt oriental et où e|ie passait 
«es Journées i lire des ruiiwna d'-nt elle fai- 
•sit une consommation extraordinaire. 

Elle n'hait pas riche et la lotïation d'une 
partie de sa maison ajoutait »eiwiblemetnt 
ft «es revenus. 

O'aillears il ne faltail pas «e montrer trop 
exigeant. 

Kerloîf offrait des ressources restreintes. 
pour se loger, Simone et la mère de Fré- 

déric n'eussent pas trouvé mieux. 
La vftuve de l'ancien fonctkinnaJre rus»e 

avatt reçu une éducation a.ssei soignée et — 
cboae appréciable — elle partait le français 
presque correctfiOicnt. 

Elle pouvait 4BDC rendre, et elle rendait 
de fort aonoe giftce ft ses nnuveaux locelai- 
res de nanWsui «ervtca». 

Tous las soirs, Frédéric accourait auprès 
de cellss-d. 

Et tes heures qu'il vivait aux côtés de sa 
mère, de gtmooe et ds son fila. étsMot poor 
kit dM heure* trop ciurfe«, des beurea en- 
chantées . 

Le dimanche — lorsqu'il était libre — U 
iear owidncmlt tout son temps. 

Maie sa jol« mielqiie vive qn'elto Ml, n'é- 
tait pas son« mélange. 

I Défft, madame Maiiroy avait h plusieurs 
ropraoR manifesta son étoftnenwnt de ee 
que O&stnn n'e4t pas encore eaVoyé Oe se« 

inoiivnUM. 

PuuiUnt il la savait en Russie. 
pas tri-à loin de lui- 
Fi-édéJic affirniflit lavoir prévenu. 
Pourquoi ne donnait-il pas signe de vie ? 
Cola semblait aingulier ft la pauvre mère. 
Elle le disait ft l'ingénieur. 
Et celui-ci s ellorçait de fournir du silence 

obst-rvé par »on frère une expticatioii plau- 
sible,.. 

Lue explication dont U devait bien s'a- 
vouer ft  lui-même la pitérilité. 

— Demeuré seul ft uédyr, Gaston est obli- 
gé de remplir non seulement son emploi, 
niais le mien par surcroît. C'est Ift une be- 
sogne énorme, écrasante,.. 

Il Le tempe sans doute lui fait défaut pour 
écrire. 

— Prétexte cela 
— Mai«.. 
— Oui, prélexte.., mauvais prétexte, je 

le le FépHe L'on a toujours le temps d'écrire 
ft sa mère une diMtne de lignes, 

— Eh bien, sf.»il, j'en conviens : Gaston 
e>st négligent Mois négligence ne signifie 
pas indinércnce. Mieux que moi encore lu 
Connais son cœur el Is place — si grande 
-- que tu v occupe«. Ne sole pas Injuste en- 
vers lui, pstlerite un p«u... domain peut- 
être tu aura« enfin 1« lettre désirée,,. 

Deimain ? 
Ce mol-lft chaque soir, avantde quitter «a 

mère, Frédiérlc le prononçait. 
Et la pauvre veuve, éomm« on écho, se 

disait ft part sol : 
— Demsta-., oui, peut^tre,.. 
Mais Son espoir était vain, 
Gaston — « pöttr câiMe -a nl*crir«U teu- 

)nuT« p« 
I    Un jeudi, après deux oeniaineB d'attent«, 
I Me déclara brusAMmmt ft rtogtahar : 

~ Ecoule Cette situation ne psot «s uw 
loiuer livlMititroAt. Il exMs ft fa »mw« 

'—«nnge — de Ion frèrs M f«lson «b« 

J Ignore et que je veux savoir. Peut-être wt- 
il mojade.. Ju.s.jini pr»-*eût Je l'ai caché me» 
Iranees, me«, inquiétudes, mes terreurs,.. | 

!■ Mal« je n'ai [m.^ beaom de te dire — à 
U>i qui Us connais auasi bien que moi — 
oui, je nui JMUJ bosuiii de te dire quo les mo- 
tifs qui me font constamment craindre pour 
Ga-slon un malheur dont je sens — ah I 
Dieu veuille que je me .trompe — It moDftce 
sur lui. 

Aua*i ai-je pris une résolution. 
»t dam huit jours noue n'avon« pas re- 

çu de réponse encore, j'irai ft Bédyr. 
— Toi, mère 1 
— Oui. 
— Mais c^ Ift un voyage extrêmement 

pénible,,, ft travers une contrée aride, sau- 
vage, dépounue de tous moyen« de commu- 
nications. 

^ Ce voyage  je le ferai 
— Je l'ai dit qu'il était pénible... Il est 

dangereux aussi, surtout pour une fcoQin« 
« L'on doH — vu rabsence de tout« Vot» 

(tiréo — l'effectuer en troïka. 
Il 11 n'y a pas de villes sur tout |c par- 

cours, rien que dee steppes itmheasess de« 
solitudes désolées Parfoto même ~ en ban- 
des nombreuses — tes l'>upe affamée atto- 
(fuent MB voyageura, 

— Qu'importe ! Je k ferai. 
— Mère... 
— J* te ferai... je le forai... 
Convabicti q<l'H ne ponrratt l'abuser long- 

t«np3 encore, il fut sur Je (*tnt do conf««- 

inutjlilé Ae 
id dire que, pour I« utirt d* 

pbtn 
ifité.. ser ft la malbeui««^ la véflté. 

pf lui Tévè\(r l'inutilité oe M voyi 

ôtleMalVuTlvito trop tenl t 
efiajo * 

im» 

« de loo Mrs, lÊâ^im « 
enis Oo¥m>t, Il ooon 

4 àmatT 1 Voiift ce aa* V 
I in« m^fnpMMTS dé le '<H 

ci..nlre tous, mois aussi... mais principale- 
ment contre lui-même.,, 

.1 Wrdre Gaston, vois-tu. pour moi il vau- 
drait mieux inouru- tout de suite. 

Elle disait cela dune voix si sincère, si 
ddchirante, qu'il eut un frisson de la tête 
aux pieds et que, celte lois encore, il se tut, 
lui qui — un uisianl auparavant — était dé- 
cidé ft parler enfin. 

Venmrdi et samedi, retenu très tard par 
son travail. Il ne la revit pa«. 

Non plus Simone cl son file. 
Mais il prévint les deilï femmes qu'elles 

usseht ft compter »ur lui pour dimonche. 
Ce jour la - oonKne 11 eu avait Tbabitude 

^ il déjeunerait et dînerait eo leur oompa 
gnie. 

Madame Mauroy déclara : 
— C'est bien. Tandis que vous procèderei 

ft votre toilette, ma chère Sirtlbne, car — 
woutA-t^lle ;i\ee un doux et indulgent sou- 
rire — je comprends aisémenl que pour le 
recevoif vous veuillez vous taire belli,., oui, 
tôtidis que vous pTfK^éderez ft votre toilette, 
JTrti avec le petit Marcel au devant de lOf. 

Et tm effet le dimanche arnv*, elle prit, 
avec son petit^ils, tout joyeux d'aller sur- 
prendre son ijapa Frédénc quo — paiitive- 
ment — il ador&il, le chemin qui ctnidulsait 
au pavilkm habité par i ingénie«*-. 

Il ïtsit huit heurt« du matin ft peine- 
Le t«npa, incertain 'un dèttut, s'était mis 

aii beau d«nnltivement. 
Ce fut là vieille Mtrka qui vinft ouvrir à 

madame Mauroy 
Elle laiasp plhètrer dtn« le pavillon 
lir a«é0lï maltrf. 

elle la suivtt jinaue dons to cabinet 
de tr«Y»'l <>« «lul-ôl *ar estait U 41k» - 
MDMQ» y trouver sA fils - là v«a« Vé- 
Mt dirigée tiMnMla«gn«lrt, 

Mais le cabinet d* tmtftil 4»alt vU* 
EU* sut un «este d» dios^UciA 

^t « 

Eal-ce que Frédéric, aujourd'hui encore, 
avait dd dceccndre dans les mines ? Est-ca 
qu'il ne pourrait paa — ainsi qu'il l'avail 
prom» — consacrer aux siens celte joumé« 
qui, pour üimone, pour le petit Marcel, était 
une véritable fête... et pour elle madam« 
Mauroy également, un bonheur très grand, 
le pliK complet dus bonheurs si Gaston — 
lui -awisi — avait été là. 

Par aigue, la servante fit entendre qut 
son maître était parti 

El — afin àc pnéciser l'endroit où ceJul- 
ci était en ce moiiienl — par in fenêtre gran- 
de ouverte du doigt, elle désignait ft ciiM| 
cent« mètre« environ, les bfttinionu élavM 
ft l'entrée de l'une de« loascs,., 

— U.,. fit-elle. 
El elle ajouta : 
— Bientôt ici. 
Ces trois mole avec oui, non, boa^our, 

bonsoir, monsieur, celait tout, ou presqu« 
tout, ce qu'elle savait* de la langue fran* 
çaise 

Dans les circonstance« présente«, c'était 
sufriBonl, puisque toute gaucho, toute igno. 
rontc qu'^ fut d'un parler — qui n'étoili 
pw le sien - otle avaik réu«i ft taire con^* 
prendre ft madame Mauroy que «on ftlt Af 
Urtkuwt ft rentrer. 

Celle-ci dit : 
— En ce c»\ je vais l'attendre. 
Et elle f< assit WT iîbe Chaise ïrès de Ig 

fetïétrc. 
Mirko, discrètement   eétoit retirée, 
Cuneux, ainsi que t^uji lee enfanta, Mor* 

cel passait «n revue lœ meufeloft. Tes ob- 
jet« qut lut ilaleot sinon coiftplètemfîQl 
«trangers dft moins p«u familiers. 

Kt OonuM cela «mblaM Vamuver tort, em 
daA^ Monrov le laÏNH ta^. 
■He »a ê'uwWHit fêê ds lai. 


